
N u m éro  2 5 . P R IX  : 3 0  CEN TIM ES 1 9  J u in  1 8 8 0 .

A. ROBIDA

ilÉDACTEUR ES CHEF Cari È V L v e
1/____________________________

PUBLICATIOH

LIBRAIRIE ILLUSTREE

Abonnements d’un an, Paris : i6 francs. —  Départements : i8 francs. le : ao francs. —  Bureaux, rue du Croissant.

NOUVELLE ET MERVEILLEUSE INVENTION D’EDISON
L E  F ID É L IM È T R E

L'bumme estraordin tii^ , rim meosc u v a n t auquel noua dcTons 
d é jà  nombre d’étonDanle^t înT«ntiooB, M. Edison, vient encore de 
»e siffralep par un couj> d'écUt foudroyant. Après le  téléphone et 
le phonographe, il s’agit aujourd’hui d’une découTerle destinée 
àrévolutioooer le monde lao t par son éclatante oouveauté que 
par ses incroyabiee e t incommen su râbles conséquences sfie/Ui- 
/içues. aoctALES et suriout moral es.
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Celte pomielle inienlion o'eet le FiDiLiMéTae, serrant à  iodiquer le degré de üdélité 
des dsmes. On esH que jusqu'à présent ceci a ra it échappé anx inreetigations do la  scieuce'. 
Kdison est renu  ; brieant les entraves de l'antique routinp, il a cherché e t il a  trouvé î 

La Fi-lélim être«»lm  cylindre plat, ressemblant beaucoup à une montre en or. argent 
ou uickel. Sa face supérieure est garnie d’un verre de montre, sons lequel oscille une aiguille 
d'une extrême sensibilité.
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OTl^tTÊ. BAINS DE MER
L’ôDcle 8am est a a  maliD, c b a e u n  sait ça. Dès la  première a p p a >  

rilioD du FyUUm^irey tontes lee épouaee de rUûioD eo ont été 
IKHJmies. Quel objet d'ailleurs est a u n e  utilité plue ineonteatable ?

A l'ouTeriure de le  dangereuse anisoc des Daios de mer, qui 
font courir tan t de risques aux m aris retenus à la  ville par les 
affaires, le Fideümàtre a  été adopté avec enthonsiasixie par toutes 
les épouses de la  fashion américaine.

Î>£SASTR^. “I

piDÉnrsitTnE csAriD module 
r'«e w narjB *  fa ite  par Edison :

L’aiguille du Fidélim itre. quand 
elle quitta le beau  fixe, descend 
généralomeDt p a r la  droite pour 
les blondes et par la  gauche pour 
les brunes. Quelle indieelicn pour 
l’étude'de la grande loi des'tem ­
péraments !

.P r ix  du FidPlimiIre (nickel):
F r a n c e .. .  2 rr.5Û(poste en sua). 
Amérique. ‘12 dollars.

L’utilité inconteslable du Fidélim iire  n'écliap.
Iiera, nous l’espérons, à  personne. Nous sommes 
icurenx d’ètre les premiers k le  faire connaître à 

Paris. Une Compaguie financière se forme pour 
l'exploitation, en France, du brevet de l'invention 
Edison; les antions, non encore émises, font déjà 
123 fr. 50 de prime.

~Vv£.5 .

La jeune américaine voyage bsauooep î pendant que son mari 
siège à 8 0 0  comptoir ou dans csassomblées politiques, elle court 
le  monde en toute liberté.

Mais le /  id^ftmé/re eet un témoin et nue garantie. Toutes les 
semaines, une photographie du Fidélimètre est envoyée au mari, 
et. à  la  moindre déviation, eeluj*ci envole, par télégraphe ou télé* 
phone, l’ordre de  rentrer ût hùme t
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LA  C A R I C A T U R E
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C O M M E N T  É D I S O N
TROUVA LE FIDÉLIMÈTRE

11 y a deux mois environ, Edison était dans son 
cabinet de travail en train de perfectionner un 
phonographe monstre ;  lorqu'on frappa à sa 
porte.

Le nouveau venu n'était autre que sir Harry 
Stcwen, un ami intime du célèbre inventeur ;

— Bonjour, Harry, dilÉdison sans abandon­
ner sa besogne.

— Mon ami, s’écria sir H. Stewen, sans autre 
préambule, je suis un homme perdu !

Edison leva la tête.
— Vous m’effrayez, Harry... comme vous êtes 

bouleversé !... Auriez-vous souscrit à la dernière 
émission des Robbers réunis, ou bien vous aurait- 
on pris votre coffre-fort ?

— Mou ami, ma femme me trompe t
— Madame Slewen !... c’est bien possible.
— Avec un ami intime !
— C'est bien probable t
— Elle me trompe... et pourtant je n’en suis 

pas encore sûr... matériellement. Dites-moi, mon 
ami, à quel moment exact un mari peut-il se 
considérer comme trompé ?

— Vous me faites-là une singulière question, 
Harry !... mais, je pense, lorsque la dernière 
limite a été franchie.

— Eh bien, voilà !... M‘“’ Stewen prétend que 
celte dernière limite n’a pas été franchie... Je 
suis arrivé à temps !... paraît-il... Oh t je ne sais 
ce que je donnerais pour avoir vu !... là, ce qui 
s’appelle vu.

— Pour avoir vu l... Tous les mêmes, ces 
maris !

— Tenez, reconstituons les faits. J’avais sur­
pris un billet du galant à ma femme. Je simule 
un départ, j ’arrive à l’improviste; la porte de 
la chambre était fermée; je frappe; rien. Je 
frappe de nouveau ; j ’entends du bruit. Je me­
nace d’enfoncer la porte; on finit par ouvrir... 
au bout de dix minutes. Enfin, mettez-vous à 
ma place, que dois-je penser?

— Ma foi. Je crois bien...
— Mais je n’ai rien vu t
Edison devint rêveur.
— C’est vrai, murmura-t-il, il n'a rien vu !
Sir Harry s’animait de plus en plus :
— Dire, s’écriait-il, que ça ne laisse pas de 

trace... rien! rien! rient... Pas un indiceI... 
L’étre ou ne pas l’être... voilà la question I... Et 
quel problème 1...

Edison pa'-aissait de plus en plus absorbé.
— Il a raison, disait-il entre ses dents, voir... 

il faudrait voir... une trace... quoi?...
Sir Harry Stewen continuait à se lamenter :
— Il suffit de. consulter un petit instrument 

pour savoir si le temps sera à l’orage demain ou |
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s’il fera beau, ün a mesuré les variations de !.i 
température; qui mesurera celle de la femme?

— Les variations! répéta Edison comme un 
écho affaibli.

— Oh ! murmura l’infortuné mari, pouvoir se 
dire sûrement : Je le suis !...

Edison s’était levé.
Sir Harry le regarda avec inquiétude.
— Vous ne m'écoutez pas, lui dit-il amère­

ment.
Edison ne répondit rien.
11 y eut un instant de silence.
Tout à coup, ÉdisoD bondit, et s’élançant vers 

sir Harry :
— Vous verrez, s’écria-t-il, vous verrez I...
L idée du fldélimètre venait de germer dans le 

cerveau du célèbre inventeur.

JCILES D e MOLLIENS.

CURIEUSES EXPÉRIENCES D’ÉDISON
POUR ARRIVER A GRADUER LE FIOEtlMËTRE

Le fldélimètre était inventé, mais il fallait par­
venir ù le graduer aussi exactement que possible.

C’est à quoi s’appliqua Edison.
Il commença par faire de ses fidélimèlres de 

véritables bijoux, que les dames pussent accepter 
et porter sur elles sans répugnance.

Alors, pour commencer ses expériences, il son­
gea à en offrir aux femmes de ses amis, de belles 
et honnesles dames, comme dit notre Brantôme.

Ceci me servira toujours, pensa-t-il, à trouver 
le point H fidélité parfaite ».

11 avait, au préalable, tracé sur le cadran dif­
férents points qu’il pensait justes, mgjg qu’il dé­
sirait contrôler sérieusement.

Le lendemain, il alla revoir les charmantes 
jeunes femmes auxquelles il avait donné des fldé- 
limètres.

Horreur ! l’aiguille, au lieu de marquer « fidé­
lité parfaite » marquait « désastre I »

Edison n’en pouvait croire ses yeux, et il com­
mença à douter de son invention.

— Je me serai trompé, pensait-il ; c’est la faute 
du iidélimètre.

Cependant, après une heure de réüexion, il 
reprit confiance, et il résolut de tenter une nou­
velle expérience sérieuse et définitive.

Il fit la connaissance d’une des plus jolies 
danseuses du Gaiety Theatre de New-York, 
miss Anna Banksoc, et il lui olTrit son amour et 
un certain nombre de dollars payables chaque 
mois.

Miss Anna accepta sans difficulté.
L’inventeur, pour parvenir à son but, n’hésitait 

pas à entretenir une danseuse I
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LA  CAKICATUIIE

— Avec elle, se dit-il, l’aiguille de mon fidéli- 
mètre passera par tous les points tracés sur le 
■cadran.

Il resta une semaine entière chez miss Anna; 
et, à sa grande joie, l’aiguille du fldélimètre mar. 
qua invariablement >< fidélité parfaite. «

Le neuvième jour, l’aiguille oscilla un peu à 
droite et marqua : « ennui ». Le lendemain 
c< inquiétude » et le surlendemain h vague dans 
Tâme. »

QJJ-rb<ît‘i

É d i s o n  p & r a i s s i i t  d e  p l a t  o n  p l u s  a b s o r b é .

— Ohl oh! pensa l’inventeur, voilà le moment 
de tenter la grande expérience.

Il s’absenta une demi-journée.
A son retour l'aiguille marquait « variable. »
Edison était radieux.
— Nous y arriverons, murmurait-ilau comble 

de la joie.
Cette fois il fit une absence.de trois jours.
Il avait annoncé à miss Anna qu'il s'absenterait 

toute une semaine.
Il arriva donc à l'improviste, pénétra jusqu’au 

boudoir de la charmante danseuse, et ouvrant 
brusquement la porte, il trouva un gentleman aux 
pieds de sa belle.

Edison sc précipite sur son fldélimètre.
Il marquait « désastre » !
— Hurrab ! s'écria l’inventeur en exécutant un 

pas de caractère au milieu du boudoir.
Cependant le gentleman s’était prudemment 

éclipsé.
Miss Anna, qui jusqu’alors avait feint l’éva­

nouissement, SD di'essa devant l’heureux inven­
teur et lui dit d'une voix brève :

— Qu’cst-ce que vous avez cru, monsieur?...

f-T'.
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-

Édison soD^& i  en olfrir onu femmea do ses omio.

nous flirtions simplement...sans conséquences...
— Sans conséquences!... murmura Edison 

légèrement désappointé. Mais, madame, s'écria-t- 
il en désignantl’aiguilledufidéliraètre, vous étiez 
sur le point.

— Nous étions sur le point, soupira miss Anna, 
mais il n’y avait encore rien, monsieur, je vous 
l'assure.

— Comment saurai-je la vérité, se dit Edison 
curieux!... Il ne me suffît pas de probabilités, il

me faut une certitude absolue, la certitude scien­
tifique.

11 quitta miss Anna et fit la connaissance d’une 
flguran^te de petit théâtre, bonne fille au fond et 
incapable de ne pas le tromper.

Du reste, U résolut de brusquer les choses.
— Lily, lui dit-il un matin, vous me trompe­

rez ce soir.
— Non, lui dit l’ingénue qui croyait à une 

épreuve.
— Je le veux !
— Vous le voulez, s’écria-t-elle ahurie... en 

voilà une plaisanterie !...
Edison s’absenta toute la nuit ; le lendemain il 

consulta le fidélimètre.
Il marquait ; « fidélité parfaite ».
Miss Lily avait cru à un piégé et s’était bien 

gardée de toute espèce de fantaisie.
— C’est trop fort! s’écina l’excentrique Amé­

ricain en frappant du poing sur la table. Lily, 
pourquoi n’avez-vous pas fait ce que je vous avais 
dit ?
. — En voilà un original, se dit la joyeuse figu­
rante. — Après tout, s’il y lient tant que ça!...

Le jour suivant Edison trouvait chez la belle 
un galant en train de remettre ses bottines.

— Je sais ce que vous allez me dire, s’écria 
l'inventeur après s’être assuré que le fidélimètre 
marquait bien : <i désastre » !

k . i.

7?

L 'i n v e Q l e u r  n 'b é s i l a  p a s  k  eotretenir u n e  daoseasâ.

— Je ne vais rien vous dire du tout, répéta 
miss Lily, n'est-ce-pas vous qui me l’avez 
ordonné?

— .\lors, dit Edison radieux, en s’adressant au 
galant, vous avouez?...

— Tout! répondit celui-ci, baissant la tête et 
s’attendant à recevoir une importante correc­
tion.

— Victoire 1 s'écria l'inventeur. Enfin j'y suis 
parvenu! Qu’on aille chercher du champagne 
pour fêter mon succès, ajouta-t-ii en versant le 
contenu de son porte-monnaie sur le guéridon.

— Eh bien, vrai! murmura miss Lily à l’oreille 
de l’autre, c’est la première fois que je vois un 
homme à qui ça produitcelelTet là.

QUELQUES ATTESTATIONS

Nous croyons devoir donner ici quelques-unes 
des innombrables attestations que reçoit chaque 
jour l’éminent inventeur du fidélimètre. On verra 
que celle découverte inouïe a soulevé en Améri­
que un enthousiasme indescriptible.

C'est un des plus grands événements du siècle l

Monsieur,
J ’étais depuis trois mois affligé d’un capitaine 

de cavalerie qui ne bougeait de chez moi du matin 
au soir. Ma femme paraissait prendre un vif 
plaisir à sa présence.

Je me suis longtemps demandé si le patriotisme 
seul excitait ainsi l’engouement de mon épouse 
pour un défenseur de la patrie.

L’idée m’est venue d’essayer un de vos fidélimè- 
' très. Soyez béni, monsieur ! je sais maintenant

.

Vf

— Noos fUriionâ âimplemeDt.,. a&ns conséquences!

que le patriotisme n’est pour rien dans la conduite 
lie mon épouse.

Le désastre est aussi complet que possible. 
Recevez, monsieur mes remerciements.

L. F ie e g .

Monsieur Edison,
Votre fldélimètre m’a sauvé la vie.
Vous ne l’ignorez pas, l'incertitude lue, main­

tenant je sais tout, je suis plus tranquille.
Je souffrais depuis longtempsdes assiduités d’un 

petit cousin qui ne quittait pas ma femme. J’é­
prouvais en même temps de vives démangeaisons 
dans la région frontale.

Cela ne laissait pas de m'inquiéter.

— Victoire! s ’écria l’inventcor.

Je me désespérais lorsque quelqu'un me parla 
de voire fidélimètre et de ses merveilleux résul­
tats. J'en glissai un immédiatement dans le cor­
sage de mon épouse.

Il me suffit d’une heure d’absence pour que 
l’aiguille marquât «désastre! »

Ail ! monsieur, votre fidélimètre est la véritable 
boussole matrimoniale.

Agréez, etc.
JOSEPH COQUARDIN.
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Ls fidéliT7*>tpe aà porte & la volonté des 
dames, soit «Uâcbé ou eonel. joste sur le o aa r , 
dont il enregistre ainsi loua les bnltemenU, soit 
à I extérieur, dans un petit gousse^ comme une 
montre, ou aceroehé comme atie b ro c ^  aa  
moyen d’noe élégante éptng> d’or.

■ ^

T R A N O l/L L IT É  D E S  M A R IS . S É C L 'R IT É  D ES F A M IL L E S  !
L uw gê goner.liss du ûdélimùlre «ur« pour ré- 

sullRt d u su re r  abTOlument ]« rè^ne de la  îertu.
Plu . de tromperies possibles, plus d'excursions 

J«^msi8t«é b o n  des fr.n liéres du payt du te»dn

A peine connu, !e fldilimètre n é té  aussilôl «doplé » ir  U  h m i.
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Les femmes sures d’elles-m^mes arborent Qère- 
m ent le Ûdélimêtre grand module, Osé en broche au 
corsage.

— Don iu .n ,  nn le  ddfie 1

1» l'il’/crs- V'I

i
P L L S  D E S Ê D U C T E lR S

— Y pensSE'Toua, monsieur, e t mon ûdélimètrot

9 "5.0

1 .

S IM P L IU C A T tO H

Les quelques procès eo séparation qui se jageroot 
encore, si le fidélimèlre ne los supprime pas complète* 
ment, seront considcrablemeot simplifiés.

— Apportes voire fldélimètre e t le tribunal jugera f

. /
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sur'îL ^binnl p i S 2 ! f “ “ *'» P“  >“  «pouvcnîablcs difaenllés, mais il est
Fidélimèlre de ménage pour madame.
Fidé imètre de cuisine pour la  bonne.
Petit Cdélimètre pour Asor.
Fidé’imètre pour le concierge,
Fidélimètre de fournisseurs, etc., etc., ete.
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L E S  M A R IS  Q U I R ’a IM C K T  P A A  L €  U O K O E  m ' a V R O K T  P L U S  B E SO IN  D E Sfi 
D ÉR A R C ER

— M. Edgard, je  voua con6e ma femme allez é  cette soirée, je  vous 
donne jusqu 'à  S heures du malio. e t amuFeZ'VOUS biSR...

Eroestine, n ’oublie pas ton  lldé'lmélre t

P A 8  D E S O P B td T iC A T JO N R  P O S S IB L E S

— Imprudente, vons avez essayé de 
brouiller i’aignille de voire âd^im ètre... 
cela, c'est un aveu de culpabilité!!!

— CoTiuneat, m albeursuse, vous jures a’avoir ^  
1̂ ^ pensé qu’à  moi pendant mes &  jours d'abseoco et 

voyes ce que m a ^ u e  votre fidclimctrs.

— Monsieur, je  vous ju re  que c'est nn acci* 
dent causé p a r des perturbatioos atmospbé- 
riquesi mon fidélimétre est détraqué... jo 
n'oserais jam ais reparaître devaot mon mari... 
Ne pourriet-vous pas le remettre h « parfaite I»

— Madame, impossible, ça se verrait^

Que io n  ne croie pas que las fidéllmètres Edison soient à 
l’csage exclnsif des damea. Nou ! le  fidélimètre enregistre 
aussi les variations masculines.

Le fidélimètre pour hommes est aussi infaillible que le  fid^ 
Umélre I^ u r  dames. Maris légers on infidèles, teaes'Vomi 
le pour oitl

....

*— Malheureuse, je  m’absente un quart 
d’heure, e t voua aves cassé votre fidélimctre !

I W C E .
V E\TU.

IR, y L E  R E S T A V R A T E tR  

Les célib.liu're* tréo*#** t»ge, mais U ni pis I

P R O JE T  D E U O R L M in T  
DE

h/

ACCinsR* I^*»*>LS

r^-

- —  ^

QUARTIER BRÉDA
— Ou est mon fidélimètre enrichi de diasiaDts que je  t'ai 

donné il y a 15 jours...
— Mon lontou, j ’a i été obligé de le porter au ModIh) ^  

piété...
— Ce O'est pas vrai ! malbeureose, vous me trompiez e t 

vous espériez me le cacher !

Celles qui ne peuveDt plus arborer que le fidélimètre à  remontoir m u eb an t 8 jours à  peine I

‘lll

O )E T iS 2 'V 0US

C oWT^^eFfltTSl/i^S 

iiuu DVPt)T
I eTflAji «*„.

-Liï
O U A U TIER  B R  EDA

A t le D Ü o o  ! !  ! M fr i  a .
Quand le fidélimètre, parvenu Pi’̂ o n  magnétique, appre*

che du point marqué « désastre » l*J® , ^ t  imminente 1 la motudre
effluve électrique suffit à  la détermfl*®''^ “«eümelre éclate !

— Qu'est-ce que c'est que ça?
^  Tu vois, un tiroir de commode plein de ûdélimètrea cassés en trois 

mois... Qu'cst'ce que tu  veux, ce n 'est pas ma faute, toujours des acci* 
donts..« j'a i été obligée d 'y  renonesr 1

— D'où revenez-vous ?
— Du cercle, chère amie...

> — Monstre! vous avez trah i vos sermeots,
votre fidélimètre est à variable !

S I U P t B  A V IS  A  K O S LEC T B O R S

Défiez-vous des fidélimèlres de la cootrefa^n.
Ils août mensQDgerB ou simplemeat approzimatib.
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LA C A B IG A T Ü R E

Monsieur,
Avec votre fidëlimètre on l’est tout de même, 

mais au moins on le sait— ce qui est une grande 
consolation pour un mari malheureux.

Mon épouse, ne sortait que pour aller chez sa 
couturière, et j ’aurais répondu de sa vertu.

Cependant je trouvais que chaque robe nécessi­
tait des séances d’essayage exagérées. J’eus alors 
recours au fidélimètre, et je sus tout de suite à 
quoi m’en tenir. Quel désastre t

Vn de vos admirateurs,
Philippe gooddead.

membres s’est livré à de consciencieuses e.\pé- 
riences soitsursa propre femme soit sur celle de 
ses confrères.

De plus, un jeune et séduisant expert a été dé­
légué auprès d’une jolie femme de New-York, 
bien connue pour ses fantaisies antimatrimo­
niales.

Les actions rapporteront beaucoup, mais pas 
autant que les actionnaires.

Apportez votre argent : apportez toujours!
On ouvre la caisse! on ouvre!
Les souscriptions sont reçues chez MM. Philou- 

son and C°, chevaliers de plusieurs ordres et d’in­
dustrie.

Demandez, faites-vous servir I

DN ÉVÉNEMENT lITTÉRAIRE

Monsieur Edison,
Je suis mormon et je possède trente-et-une 

femmes qui me causent bien du tracas. Je ne 
serais pas étonné que dans le nombre, il y en eût, 
qui... vous m’entendez bien... et je voudrais, 
autm t que possible, le savoir.

. Il est vrai que chez nous cela ne tire pas à con­
séquence. Quelques épouses peuvent faire de leur

Mon épouse no sortait jam ais..,

contrat un écumoire, le mari ne l’estpas pour çà.
On s'est même demandé s'il fallait l’unanimité 

des femmes pour que le mari fût considéré 
comme... malheureux, ou si la majorité absolue 
sufiisait.

Les avis sont partagés.
Dans le premier cas, il serait bien extraordi­

naire que sur mes trente et une femme, il n’y en 
eût pas une seule de fidèle.

Dans le second système, il suffirait de la moitié 
plus une de mes épouses, soit seize, pour être ce 
que je veux dire.

C’est à voir.

y
Un expert 4e l’Academie des scioncM.

Veuillez donc m'envoyer trente et un fidéli- 
nètres le plus tôt possible et croyez, etc.,

H.-C. FoLKY, mormon.

DU MÊME
PAB OÉPÊCflE TÉLÉGHAPfllQUE 

Horreur !
Trente et un désastres!

H.-C. Folky.

EXTRAIT DU RAPPORT DE L ’ACADÉMIE DES SCIENCES
D E  N E W -Y O R K

L’académie ayant été appelée à  examiner la 
nouvelle découverte de M. Edison, chacun de ses

... Le désaslre est aussi complet que possible.

Le dit sieur expert a pu parfaitement suivre 
tous les mouvements de l’aiguille, jusqu’au dé­
sastre final.

En foi de quoi nous avons décerné une mé­
daille d’or à l’inventeur pour sa magnifique dé­
couverte.

(Saïuenî les signatures.)

SOCIÉTÉ DU FIDÉLIMÈTRE

HurraUl
Une société vient de se fondera New-York pour 

l’exploitation de la plus grande découverte des 
temps modernes : le fidélimètre I

Cette société est constituée au capital de quatre 
cent millions divisés par actions de cinq cents 
francs.

Avant l’ouverture del’émission, le capital avait 
été souscrit trente fois.

En conséquence, les bureaux de souscription 
n’ont même pas été ouverts.

Le soir, à la bourse de New-York, les actions 
de là  société du fidélimètre faisaient sept cents 
francs de prime ; le lendemain, elles étaient à deux 
mille huit cent francs.

Celait un succès colossal ! colossal ! f
Déjà la société a reçu une commande de deux 

millions de fidélimètres.
Tous les maris en voudront ! tous ! I
Dans huit jours chaque action sera décuplée.
Qu’on se le dise !
Et cependant nous n’avons pas voulu priver 

nos clients des immenses bénéfices que produira la 
splendide affaire des fidélimètres.

Nous avons pris des actions pour eux.
Et nous Içs leur donnons. ’
Au prix coulant : cinq cents francs !
Une fortune pour cinq cents francs!
Qu’on se hâte ! I
Il n’y en aura pas pour tout le monde !

SOUSCRIPTION PUBLIQUE 
A U X  A C T I O N S  

de ]a

SO C IÉTÉ D U  F ID É L IM È T R E
C A P r iA L  SOCIAL : -S O O  h i l u o .v s

Divisés en  800,000 actions à  500 francs l'an e .

O n v e r s e  5 0 0  I r a n  o s  e n  s o u s c r iv a n t .  — O n p e n t  v e r s e r  
e n c o r e  a p r è s  s i  l 'o n  y  t ie n t .

En donnant 500 francs en plus, on se trouve 
en avance pour un nouvel appel de fonds.

La semaine prochaine, paraîtra la première 
livraison d'un ouvrage exceptionnel dans la li­
brairie populaire :

LES GRANDS ÉCRIVAINS ET LES GRANDES ŒUVRES

Sous ce titre, seront offertes au public, les plus 
intéressantes lectures de prose et de poésie dues à la 
plume de nos plus célèbres écrivains. Romans, 
drames, comédies, mémoires, discours, toute page 
digne d’être lue et relue sera placée, dans cet

. , A ,V ?

"7

m

Arrivée du ûd6Umètr« chez les Mormopa.

ensemble de chefs-d’œuvre, à son rang, à sa date, 
accompagnée d’une notice historique et critique 
sur son auteur. — Cette excellente publication, 
bien opportune et bien française, dirigée par 
M. Aristide Roger, sera illustrée, chaque semaine, 
d'une superbe planche dessinée et coloriée par 
Gebuer et de portraits héliographiques par de 
Liphabt. Ces seuls noms disent assez quel sera le 
goût et l’esprit de l’œuvre. Nous ne saurions donc 
trop engager nos lecteurs à retenir déjà la pre­
mière livraison, à lo  centimes, chez les libraires ; 
le succès de ce beau livre, contenanttoutle génie 
littéraire de la France, ne pouvant que dépasser 
toute prévision. L’ouvrage sera complet en 
cent livraisons et cent planches coloriées.

A l'Académie des scieoeoe de K e v -ïo rk ,

RAPPEL- — La Maison DÜSSER a l’honneur de 
rappeler à sa clientèle que son nouveau dépilatoire, 
primitivement dénommé Dépiléine, portera désormais 
le nom do Pilivore.

P I I  l U f l R P  détru it le  «velu» ou poils follets su r les r iLl f  u n e  bras, laisse la  peau hlaucbe e t unie
comme !e m arbre. 10 fr. m andat. — D IS S E S  
J.-J. Rousseau, PARIS.

1 . rue

F I I M n i D Q  contre2fr.50entimbres- 
r U I i i l l U n O  poste on reçoit f ra n c o  
25 cahiers papier à cigarettes pur fil LE

PORTRAIT HISTORIQUE
l»ec 25 Portraits et 25 Biographies, dam Joli CanoD Ricii 
Félix HERMET, 7, passage Dauphine, Paris

Le Gérant : Flecry.

BCEÀCX. —  UU-RIUESIE CHAB.eiSS ET FILS.
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LA C A R IC A T U R E

GO M M EN T ON D E V IE N T  H O R S  CON COURS, p a r  J e a n  Q U ID A M

/,

7. A
' T

m -

■ n u

U . KrusUmacbôr avait U it pour le Salon un Joli 
portrait de fexnme.

,rl

n

■’é

U

s .

n

Lo tableau fut refusé, comme un simpl^o présent d'Arlaxercèa ne l'au- l i  faut prendre voire brosse comme ceci, votre pajotte comme ça ; ro tra
rm t pas été. Alora il se décida à demander des conseils aujc maîtres. 11 brosse do la  main gauche, toujours ; le pied droit bien piaulé sur le sol 
alla trouver M. A*". < ■ r  r

LC

I
^ y " v .

£ÛL
A

' 4 ^

' U \

voua m aître. — Posez votre toile comme ça ; — sans {a Chez M. C ..., 3* maître. — Il faut jouer, blaguer avec votre pin- Chez M. D ..., encore un maître. — Pas de brosses, jam ais de
vous ne serez gamau un peintre. eenu, — faire des petites folichonneries, des petites choses amu- brosses; — une brosse 4 cirage tout au plus. Les doigts, — to ijours

sanies. les doigs, — puis les pieds.

M

I
Ches M. E 

•Ans lunettes, 
ièrgemeot, —

" Il

Cr.. \l
-y toujours u q  maître. 

— F tu t  voua m ettre tout 
frAQchsmeot.

\J

- - ^ m a is  TOUS ne pemdrez Chez M .F ....égalem cnt un m a ître .-V o s  blancs d’abord. Chez M. G ..., un m aître aussi. -  Prenes toujours des brosses plates, o n  mémo 
près, — pouram Y erà  faire Pont çe, eouvraz-moi votrs toUe do nm r; puia, eDlevea-moi ane éponge. Votre toile i  ren rers , de tempa e a  temps ^

ea et mettes votre toile daas un b«m de sicoatif. « ^  v  •

i iU J lU M Ü ii i i i
O

/'/• V

-\p".

'a -
9

^  n;ili

Ipv7 y K'"

l/il

/

w S r r % o t r e î k b I e ^ t & V o “us“ * '^ 1 ; i :^ ^ ^  à .c « ,d iv e rs  eouseils, U . XrustomacherIr ic e  & ces divers cooseila, U . KreatomacUer Or. anc année fl «'iiv>«a a i.
arriva à  faire des merveiHw, dea tours de force tasia» e t  U presse fut uosaim eà v  ^  »’« •prodigieux. Do coup, ü fut mis hors concoar». ^  ^  «osaim ea y  admirer la  prodigieuse habüete de l'execution*
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■ 8 LA  C A R I C A T U n E

LA HELimE ÉLECTRIQUE vTn't
aux avocats, avoués, huissiers, diplomates, finan­
ciers, négociants, etc. Par cette reliure instantanée, 
les musiciens conservent leur musique en bon état 
Chez Feane, 13, rue des Petits-Carreaux, et chez 
tous les papetiers.

SAIL-lesBAINS
ÉTABLISSEMENT THERMAL 

Ouvert du Juin au Octobre

EAUX MimUES SILÏCATÉES
-'IDèpuratives p a r  excellence 

FORTIFIANTES ET RICONSTITUAHTES
Souveraines dans les affections

RHUSHiTlSMALES, UTÉRINES i  CUTANÉES 

La Goutte, rAucmie et les Maladies nerveuses
Vaste Piscine, unique au monde, 

qu’alimentent les Eaux courantes de 
la Source Du Ha m e l , débitant 
1,150,000 litres par 24 heures.

ËTABlimMESTTniiKIOMFLET
G R A N D -H O T E L , C A S IN O
Site admirable. — Distractions 

Promenades, etc., etc.
On se rend  A S A IL -L E S -B A IN S  

par le  Chem in  de fer 
du  Bourbonnais, s ta tion  de 

, S t-M artin -d 'E stréaux
'Omnibus de l'Établissement à la Gare

S E C R E X S  1>E l i E A E X É
■ i  i T  M  ■ a s  11 I  k donne de l’ampleur aux 
L&IT mAMILLA contours du buste.

P a r f u m e r ie  N IN O N , 3 1 , m s  d o  O u a tr e -S e p te m b re

P JT E PHILOMANE S Ï
P h a r m a c ie  N IN O N . 3 1 , m e  d u  O u a tr e -S e p te m b re

centimes le numéro
L.E .TOURNAL, D ES V O Y A G E S

CBEZ TOUS LES UBIAIRES. —  PARIS ET DÉPARTBMESTS

l U m t a t  « a n »  précédea t  g a r a n t i

L’EAU CAPILLAIRE
DU Docteur r . brim

n  P  I n  P  C b w u  eo i  appUciiUoQi.iAtmM
M  t  U U  L » W  1 1  ^  tacfu, donne toup lase  M L

M M ^ L A C B  AVEC A T A N T lO I  N > W 1U D I, E M L L A M T IN E . E T C ,

est S E U L E  ALC O O L IQ U E
«ld*un PARFUM E X Q U I S - p o u  lier )«» cbeTsas 

C h é s p n r K i p . f : o i f f € u r 4 i S n i r $ f ô t f  iOS, rfUeIitUai>,PàriA^

r GOUDRON ^ 
FREYSSINGE

LIQUEUR NORMALE CONCENTRÉE 
CoDleesDt. SOU! na  petit Tolame, tons les principes 

bienfeisanU dn Koiulron de Norwce. S'emploie pour pré­
parer inslsnt-iDéraent S a u ,  V ins, fite re  e t T isa n es  de 
«oudron.Tres cnic;ice contre les maaldies de la P o i t r i n e ,  
les ailectioDsdes S r o n c la e s c t i le  la V e a s le ,  les S c o n -  
l e m o n t a  de diverses natares, e t comme presers'otif des 
M alad ies  épidémiQUes. L e ù o u û r o t i  F r e y s a l n e e  
est aiijoard'hai le seal ordonné par les mc,tecitis, parce 
que toutes les autres liqueurs sont préparées à l'aide de
soude, pelasse on ammonia­
que qui dénatureul complè­
tement le produit.
Exiler sur ehtgue FIsoon 
la sifnaturé ci-contre ;

UE F L A C O N  : a  F R .
97, Rue de Rennes, Faiis, et les Phamucies.

GRATISüouUe, <icavi

Le D' C hofié , evm éâ. dem erine, b. St-Miehel, 
45, P trie, eavoie m  brochwe pour G u é ris o n  

_  r a d ic a lo  de» Heroiee, Melaàiee de V euie, 
Uémorrhoitlea, Uhumeijsmee.

T V E 'T IT T  a v o i r  d e  s u i t e  u n
i j £ j U l J j  D e n il  c o m p le t  e t  R o b e t  
e n r  m e a iir e  e n  1 2  h e u r e s .  S 'a d r e s s e r  :

A LA RELIGIEUSE
2, ne Trintbet et 32, plue de la Hadelein

(Envoi franco). Ë to lT e  e t  C h t l e s  a s ­
s o r t i s  p o u r  l e s  p lu s  g r a n d s  d e u i l s .À r t i -  

_______________ d e s  d e  G o û t  e n  C h a p e a u x ,  L in g e r ie s .
Coi::i.:os, Cuniections, R o b e s ,  C o s tu m e s .

MAISON ESSENTIELLEMENT DE CONFIANCE

En 2 jours plus de Cheveux gris
Nouurau flacon. — Merfati^e d’or

E A U  F I G A R O
Cbevear et B4rbe reodue k leur Dotnee 

premiire. EoyoÎ d fr. t. p. — Parii, 1, 
I büul«T. Bortoe-Nouvelles et principaex coiL 
I feura et parfumeurs.

D E U I L
CO M PL ET  TOUT FAIT 

et sur mesure en 10 heures.
Robes, Manteaux, Afodes, Lingerie.

2, boulevard Montmartre, A U  S A B L IE R .

U o i i i n i i  C ITIU  eût le bien nommé; il 
bAVUrl b A lm  satine k  peau en la 

purifiant, k  parfumant, et lui communique une 
salutaire fraicneur. Lait de cacao. Eau de Cologne 
du Grand-Cordon. Parf. U u ic ttre z , 54, r. Richer.

L’ANTI-BOLBOS enlève les points noirs du nez. Par­
fumerie Exotique, 35, rue du Quatre-Septembre.

PUBLICATIONS ILLU STRÉES A 1 0  CENTIMES UA LIVRAISON

H istoire nationale de la 
France, d’après les documents 
originaux; très nombreuses illus­
trations. — L’ouvrage comprendrn 
80 livraisons ou 16 séries.

H istoire de la  République 
Française, par E. Sobin; illus­
trée-de fac-similé des gravures do 
l’époque. — Ouvrage complet en 
100 livraisons ou 20 séries.

"Voyages trè s  extraordinaires 
de S a tu rn in  Parandoul dans 
les 5 ou 6 parties  du monde; 
tex te  e t  d e ss in s  p a r  A . R obida. — 
O u vrage  c o m p le t en 100 liv ra isons 

o u  2 0  séries.

Les P rê tre s  e t les Moines à 
tra v e rs  les âges, par H. Mage.n ; 
très belles illustrations inédites. — 
L’ouvrage comprendra 100 livrai­
sons ou 20 séries.

Les M erveilles de l ’Exposition 
de 1878, illustrées de 400 pages 
de gravures. — L’ouvrage complet 
en 100 livraisons ou 20 séries.

T■ai»

T o u c k a t o o t
',rJ

La Vénus Noire, grand roman 
géographique, par A. Belot. —  
HlustralioDs de Sahib. — Ouvrage 
complet en 82 livraisons ou 17 
séries.

Biographie populaire illustrée 
de Gam betta. — L’ouvrage 
comprendra 60 livraisons ou 12 
séries.

_i/-

%  ^
■ w  H

Vi'-V
.N -■
' r«’ .'■'-éi

Histoire de France tin tam ar- 
resque, par Todchatoot. — Ou- 
vragecompleten 100 livraisons ou 
20 séries.

H istoire illustrée  des grands 
naufrages, par J. T r o d s s e t . —  

L’ouvrage comprendra 100 livrai­
sons ou 20 séries.

Costal l’Indien ou les  Lions 
mexicains, grand roman d'aven­
tures, par Gabriel F eeby. — Illus- 
Irations par G. Doré, Féral, Ger- 
lier.etc. — L’ouvrage comprendra 
100 livraisons ou 20 séries.

La Nouvelle Vie m ilitaire, par 
Adrien Hu a ri et Dbaner ; 400 des­
sins noirs et coloriés. —• L’ouvrage 
est complet en 80 Uvraison.s ou 
16 séries.

Le Maudit, roman, par l'abbé***; 
illustré de nombreuses gravures. 
— L’ouvrage comprendra 95 livrai­
sons ou 19 séries.

Le Coureur des bois, grand ro­
man d’aventures, par Gabriel 
Febry; illustré par Gustave Doré. 
— Ouvrage complet en 95 livrai­
sons ou 19 séries.
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